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JOURNAL CRITIQUE

J'bscrve outi. J'appuioe lu bon je combats la mauvaI,, et je dis., n , iai. à chîeun . 'érlit

VOL. Il. QUÉBEC, MERCREDI 13 JUILLET, 1,59. Ne. 13.

CONDITIONS:DE CE JOURNAL. compagnie. Ce document contient l'a- Les 'Rouges' seront touîjouls les clnc-
vancé ridicule et mensonger quivoici: mis de, ceux qui usurpeónt th placc de

"Les quais dans le hâvre du Palais ont Dieu ou qui appauvrirdat le pjay enal0aussi été construits sous la surveillancé, déshonorant, mais;D,1ieu ne -sera ia
U de l'ingénieur de la compagnie, E'T. ONT méconnu ou les dpi sPitio s avilis par

ETE .BEN CONSTRUITS." les veritables democrat
Il faut avoir un énorme toupet pour oser Soyons du bon compte , deux

UNE FOIS PAR SEMAINE. publier que les quais du Palais sont irr6- partis il y alerabpa, des l^ se tra -

prochables. Tous ceux qui ont examiné tres et des hmmcs.e c1r8 mais nous
On s'abonne. chez L. M. DARvEÀU, au ces quais s'accordent à dire, que largent défions qu-qtÛb cesoit de pro y r que IPs

to. 2, rue D'iuillon, faubourg Saint- public a été, en cette occasion comme ei principes deliocr i ues -n malent pas
tant d'autre., jeté au vent. cent fois pIus) 'qlo dv. bidlé et le

L'abonnement est de cinq chelins par . A propos du chemin de fer du Nord, injustices rniss e p ji 2 ù opt les miis-
innée, payables iNvARiAnflENii:T d'avance. voicice<que nouS lisons dans t'.Erbeucvelle: tériels.

Nous prévenons nos abonnés et le pu- " Si les directeurs du clemin.de fer dlu
blic, que monsieur JosePn LARociiE est au- Nord veulent inspirer de la confinuce dans Le 25 de juin d îerlea réinictaria
lorisé il recevoir les sommes dues à. cet le succès do.'entreprise aux capitalistes Pn. a tenu ui lever auquel,>nt asSiitéile maire
itnblissement et-den.donner quittance. Angletterre, pourquoi ne se . mettent-ils Lung'vin /et nsiedr'Napol.on Casapit.

pas sérieusement à.!'oeuvre on employant Les..deuk/délégués étaient au, oxibra des
d'abord les trois cent mille louis que la personnc qui-ancompagnaicut le presi-

S'il est. un homme qui mérite d'être corporation de Québec tient a sa disposi-. dent'de l'an Rbléejégislative (du Canada,
payé pcur accomplir son devoir de citoyen tion, pour aider a la construction- du. cie- l'hi6n"orable-11Hnry Smith qüi aprésenté a
c'est assurément celui qui est choisi pour min i . la reine unc. tion pour l'engager a
itre juté. Depuis longtemps la presse Avec cette somme de trois cent mille visiter le, .Canada 1,ouxertlre duipont
libérale du pays a demandé 'nvec instance louis la compagnie aurait déja pu f'aire Vidtôia. . '

que les jurés fusent payés; mais en cela construire un quart au moins -du chemin, Ni l'Hector ni -le Nalioléon du O nada
mme en toute chose, des législateurs qu'elle aurait pi offrir. en garantie au< n'ont remu la jar tire; 1ti'ont pas méme
'béciles ou intéressés, s'opposèrent a capiLalistes ci Angleterre, et par là,leur été sirés.
'ette mesure raisonnable. Cependant inspirer de la.confiance dans le succès de Une lettro regue par un marchand (de
oussés au pied du mur ils consentirent h ses opérations." Québec contient que *les Baring ont mal
e que l'on pa3ft lès jurés résidant à.'la açcueilli les délégués.
aunpagne. De sorte' qu'aujou rd'hui un A la dernière séance du Couseil de Ville,
uvrier de la ville qui gagne a peine un les conseillers n'ont encore pu s'entendre. On a déménagé dernièrement- leimun:-
cu par.jour et qui ne travaille souvent. Le conseiller Shaw demanda la lecture bles de Spencer Wood: on les a transprc:-

lue trois jours par semaine, devra encore des minutes de l'avant dernière séance, tés dans un hangar sitné sur la Côtc-à-
imt quitter pour servir comme juré. et fut sceondé-par le conseiller Hall. Le Coton.

C'est de la tyrannie soutenue par la loi. maire-suppleant Pope déclara celte motion Mais chose eurieuse et digne , d'étre
Nous ne nous étonnons donc. pas qu'à contraire au reglément en vertu duquel citée, on n'a point pour faire cette besogne

dernier terine dé la Côur, le juge Duvàl le procès-verbal le la dernière séance employé des charretiers mais des cubateurs
Rit.condamé a l'amende un. aussi grand doit être lu dès qu'un nombre de conseil- ministériels 1 Est-ce que ces individus se
nombre dc jurés absents. Nous ne pouvois lers voulu par la loi est dans la.salle. des proposent de se partagerle butin comme il
lilâmer.le.jtge, car la loi est pour lui délibérations. Selon le coneiller Shaw y a quatre ans!
uais nous devons nous élever contre cette. et ses adhérents la séance du ler juillet Nous comprenons maintenant pourquoi
loi -inique qui arrache pour ainsi. dire) était nulle. Le maire suppléant soutint le les meubles de Spencer Wood achetés, il

soutien d'une famnille pour le condamnr' contraire. (Le conseiller Hall ein appela n'y a pas bien longtemps, sont relégués
1 parser huit jours, et plus, à la Cour. Sou. à ses collègues, mais le mair:-Su plant comme n'étant plus bons l'I I
vent on notifie un nombre de jurés dix. fois ne voulant point courir le risquc dl!re Franchement, pour faire .arrrêtcr .ces
ilùs considérable qu'il est nécessaire ; on. condamné, rejeta, sans la soumettre au eseroqueries pratiquées au grand juonr,-il
ibère méme, ceux qui sont payés et l'on i conseil, cette motion commie étant itégale. faudra signal* les autours à la' vindicte
emploie ceux qui ne le sont point! Alors, sur motian du cons iller Iall, l publique.
Il faut qu'on Cin finisse, ou bien qu'on sùacee fut ajournée à vendredi prochain --
attende a ce que la loi ne soit pas obéie; malgré: un amendement du conseiller. Nous prions nos lecotenui de ne pas ou-

tVant d'êtrc juré il fant manger. Audette qui voulait ajourni r au 15 août blir r que deainii soir; à laSlleMusicale,
Que les législateurs y réflechissent. prochain. rue aiiit Louis, les' rnembrs' i'u Club

Drainatique de Québec, donneront, sous
Le Quebec Vindicator du 9 juillet clé- la direcion .dermnsieurJoseph Saaird,

Les directcurs du Chemin de fer du clare que les Röugès sont les cnîuenis <le une repioscaaion draniatique. Nous ne
ýord ont adressé leur rapport annuel au:x Dieu et des hommes ! !! ! ! , ! d"douto:s point que les difléicrites piéces
ýcionnaires IMAGINAIRES de cettei A ce compte là, que it dunles Bleus ? qui composeront 7le rogrammme de la
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soirée, ne soient offertes au public de
manière a être justement applaudies.

Plusieurs articles remis faute de place.

AUX couREsPoNDANTTs - 'Un membre de
lInstitut7 et 'X. Y. Z.'au prochain numéro.

i.u RIMoUSaI EN volE n RÉPARATIoN
PoU!R 5LOQUER LE 'PulT Dr VENISE.

lroCommercial advices from Ilavre
state, that the niev french consul
for Canada bas instructions tu re-
port to the french marine on the
ihree kecled barque lhimouski, with
a view to its adaptahility to the vene-
tian lIgoons. (Quebec Vindientor.)

Nons sommes heureux d'apprendre,
.- jourd'hui, une bonne nouvelle i nos
lecteurs. Apprenant les victoires éton-
nantes des Français et des Piémontais
ne comptant pas trop sur l'intervention de
la Prusse un fiaveur l'Autricho très catho-
lique qui a mis en état de siège les villes
lu pape ; craignant, surtout, que les
prières des Ultramontains et des Ortho-
doxes soient moins favorablement écoutées
que celles.des clergés Frangais et Sarde ;
le chevalier ''achté a fait un traité offensif

-t défensif avec l'empereur d'Autriche.
En conséquence le chevalier Taché fuit
radouber sous l'inspection <le l'ngent (lu
Lloyd, soi bâtiment à trois quilles le Ri-
nouskci. Dans un mois le navire sera de

nouveau, en itat de prendre.....l'eau. Il
sera armé d'un seul canion: celui de sir
Pascal Taché. Le chevalier sera fait ami-
.rRl, et le général Cyrille Boucher.comman

dera les troupes de débarquement.
On peut donc a'attendre a un second

Trafalgar.

Les ininistres actuels, comme le chien
qui se noie, s'accrochent même aux plan-
ches pourries.

-Quelle est la lalie que messieurs Car-
tier, McDonahl aiment le mieux ?

-- La table de rnultiplication.
-Pourquoi?
-- P'arce que pour la posséder-à.fonds, il

faut tavir pratiql la snustr.action ! Or
sur cette dernière les ministres actuels
sont très forts.

Metternicl le tyran de l'Italie eSt mort !
Pendant una mois le ré neteur du 'Cou-

rier du Canada' et les écrivains de, M0'r-
drc porteront le deuil.

NOUVELLES DI VERSES.

-On a inauguré, dimanche derier, le
IIOUVeaL cmetière- de 1rotr-Dame de
Ieimnpaat situé à Sa iite-Foye..

-J ohn O'Farrell. éculer, avocat, cx-
représentant du comté de Lotbinière a été
condamné à quarLate piastres d'amende
puour assaut commis sur In pcrsonne du
curé de Saint SylvesÎtre.

-Les journaux des Etats Unis nous
apprennent que le c -ébre Larnontagne a
réussi a accomplir le plus long voyage en
ballon : la distaice parrourue a été de
douze cents milles, la dlurée du voyage a
été de dix.huit heures.

-Un autre frangais nommé Blondin
vient d'accomplir un miracle: il a traversé
sur une corde tendue la chute de Niagara!
Les Frangais, en ce moment, monopolisent
toute la gloire!

-Le gouverneur est de retour de son
voyage drns le bas du golfe. Il habite
encore Toronto.

EXTRAITS POUR RIRE.

S*1.VOi.i une afliche de théâtre faite par
les Zouaves :

TuPATRE DE TORTONA.

Sans hi pernission de monsieur le maire.
Aujourd'hui 23 mai 1858.

Les comédiens ordinaires de la troupe
du 3e zouaves donneront en l'honneur du
combat de Montebello remporté PAR les

Autrichiens SUR les Frangais. et
les Piéniontais.

La lère représentation de

UNE-DONNE RAcLEE,

Tragédie en un acte, mêlée de couplets
improvisés pour la circonstance.

-Mme aisToEi n'ayant pu arriver à temps
son rôle sera joué par

nEAUVALLET,
Pas celui de la Comédie-Française

Mais
JEAN DEAUVALLFT,

Caporal de clairons, qui en jouera, et
le rôle du sergent RACLAMORT,

JoDIS et NANETTE, etc.,
Mis en trois actes pour faire plaisir

aux Piémontais.

1N BALLF

Exécuté par les plus beaux hommes du
bataillon.

INTERMEDE.

Le cantinier du corps se rasera sans miroir
tc.,. etc, etc.,

en passe et des meilleurs.
La représentation aura lieu en plein air

à 1'entrée lu camp. -- En cas de pluie elle
continuera tout de même.

'On peut fuier dans la salle.
Pris d'entrée : Rien 1

Fontenelle, dans son extreme vieil-
lesse. n'avait plus que de rares saillies;
Didérot disait en parlant de lui : C est un
vieux château ou il revient des esprits."

,%Aprés sa réception à PAcadémie
fraîngaise, Fontenelle s'écria: 'l n'y a plus
que trents-neuf personnes dans le monde
qui aient plus d'esprit que moi "

Le due d'Orléans, régent, disait de
deux personnes pauvres qui s'étaient ma-
riées ensemble, que " la faim avait épous-
sé la soif."

A Uans une réunion nombreuse, quel-
qu'un disait un jour à une personne qui se
trouvait près de lui : ~Mais il me semble,
-monsieur, vous avoir vu quelque part.

-Cela se peut,-dit l'autre, il m'est arrivé
d'y aller quelquefois.

,%.Un particulier se présente un jour à
un académicien de Paris, et s'annonce à
lui pour un homme de lettres. J'ai l'hon-
neur d'être de l'académie de Cha!ons, elle
est, comme vous savez monsieur, fille de
l'académie de Paris.

-Et une brave fille, qui n'a jamais fait
parler d'elle.

.,Un jeune' homme reprochait à son
ami sa poltronnerie: Ce n'est pas ma fau-
te, reprit celui-ci ; j'ai le cœur très coura
geux ; mais à l'armée. mes poltronnes de
jambes s'enfuient toujours avec lui.

,*,Un grand seigndur renvoya son in-
tendant pour cause d'infédélité. Monsei-
gneur a bien tort, disait cé dernier, de m'
ter cet emploi ; j'avais fait mes affaires,
j'allais maintenant ='occuper des sien-
nes !...

,*,Peu de jours avant sa mort, la jeune
madame d'Houdctot avai; l'air très pen-
sif "A quoi rêvez-vous? lui demandait-t-on.

-Je me regrette, répondit-elle."
,Un homme considérable par sa for

tune et son mérite, entrait dernièrement
dans les bureaux d'une administration. On
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lui répondit lestement, il se plaignit avec
vivacité.

-Qui êtes vous donc, lui dit-on,.pour
parler si haut ?

-Moi monsieur, je suis le public.
,Un bohemc invité à un grand diner

passait joyeusement en revue, tout en man-
geant son potage, une demi douzaine de
verres alignés devant son assiette;

En ce moment un domestique s'approche
et lui offre du vin.

Notre bohème tend le plus petit de tous
ses verres.

" Pardon, monsieur, lui dit le domes-
tique ; c'e.st du vin ordinaire.

- Raison de plus, répondit le bohème ;
au dessert je boirai dans le plus grand."

*'LUn colonel, à sa fenêtre venait de
voir pa'ser en état d'arrestation deux sol-
dats de son régiment;; il appelle le sapeur
du peloton.

-Qu'ont fait ces deux hommes?
-Ils ont tué un gendarme.
-Ah! les malheureux'!

Et le colonel de demander au plus vite
le. rapport de l'affaire,.pour l'envoyer à la
place, en mLlme temps que les coupables à
la prison des conseils de guerre.

Le rapport arrive.; il ne s'agit plus que
de quelques invectives adressées à un gar-
de municipal par les deux soldats pris de

.i
Ils avaient hué et non point t'hué un gen-

darme.
Que youlez-vous ? Les sapeurs ne sont

pas forcés d'aspirer les I.
,A-imez vous les légendes 7 En voici

une que raconte les Levantins buveurs
d'eau de par le Koran:

"Quand Noé eut planté la vigne sur
les collines du màont Arrarat, le diable qui
le regardait faire,1lui dit en riant:

"- Voillà une belle plante, mon maitre,
et qui fera parler d'elle avantageusement,
cependant, si tuî veux qu'elle vienne et
pousse à ton entière satisfaction, il te faut
l'arroser avec le sang de Fept bêtes: un
cheval, un chien, un renard, un tigre, une
hyène, un ours et un'lion."'

l Noé ne savait pas que c'était le dia-
ble qui lui parlait.; il l'avait pris pour sa-
vant du lieu, et fit selon son conseil. Voi-
là pourquoi le vin donne l'vresse à l'hom-
me, et le rend, quand il a bu, absolument
semblable à l'une des sept bêtes ci-dessus,
souvent meme à toutes sept à la fois."

NOUVELLES D'EUROPE.

La Prusse se préparait -à diriger une ar-
mnée sur le Rhin.

Napoléon avant d'entendre les offres de
méditation a demandé la permission de
faire marcher 31,000 hommes de troupes
suri-le Rhin-par le Hanovre.

On croit que la France nn pourra ac-
cepter la base de la médiation proposée
par la Prusse; ce qui engagerait cette
dernière à prendre part.à la guerre.

La rumeur d-un.traité entre la Prusse
et l'Autriche est contredite.

Si l'on en croit quelques rumeurs, la
Prusse interviendrait pour.étouffer la ré-
volution en Hongrie.

Les procédés du parlement Anglais ont
été suspendus jusqu'à ce que les nouveaux
ministres soient réélu;. .

Les troupes Suisses envoyées de Roee
à Péruga pour étouffer les soulèvenents,
ont soutenu un combat désespéré avec le
peuple.

Une grande bataiïlle a eu lieu a Solferino.
La "Presse '" de Paris dit qu'un messa-

ge privé de Berne, parlant de cette grande
bataille. estime la perte des Autrichiens à
45,000 hors de combat, 15,000 prisonniers,
avec 10 drapeaux. et 75 canons tombés
au pouvoir des alliés.

De vagues rumeurs parlent de 10,000 à
12,000 frangais tués ou blessés.

Le correspondant du " Times 1 à Vienne
afdirme que depuis dix ans les affaires ont
é-té si mal conduites ei Autriche que ce
sera presque un miracle si l'empire évite
la dissolution.

Le légat d'Ancône s'est retiré dans la
forteresse avec les tronpes pontilicales.

"Le général Niel à Lté nommé maré-
chal.'

TABLEAU CnRONOLQUIQE DES PRINCIPAUX
ÙVÎNEMENTs DE LA GUERIE ACTUELLE:

10 avril. Envoi de l'ultimatum autrichien.
'24 avril. L'ultimatum est rnils, à Turin,

au comte de Cavour par .le baron de
Klellerberg.

ý2 avril. Les Au'richiens înwent le Tes-
sin. Arriv. . du maréchal Canrobert et
du général Nirl en Sardaigne. Le gé-
néral MacMalhon débarque à Gênes.

30 avril. Occupation (le Novarre par les
Autrichiens. L'ambassade de France
quitte Vienne.

-1er mai. Le roi Victor-Emmanuel quitte
Turinpour aller prendre le commande-
ment 1ie son arniée. Occupation de
Mortara par.les Autrichiens.

3 mai. Proclamation de l'émpereur à h,
France: "La domination de l'Autriche
jusqu'aux Alpes, ou la liberté de Pitalie
jusqu'à l'Adrialique".

6 mai. Le gén,ér-al Cialdini enlève un
convoi autrichiun.

12 mai. L'empereur Napoléo. débarque-à
Gènes.

1.5 mai. Arr.i%-a de l'empereur à Alessan-
drie.

16 mai. Apparition de- l'escadre frangaise
devant Venise. . L'empereur visite les
avant-postes a Valenia.

17 mai. Vaine tentative des Autrichiens
pour s'emparer du. pont de Valenza..
L'empereur se rend au quartier-général
du roi, à Occimiano.

10 mai. Le comte Giulay transfère son
quartier-général à Garlasco; premier
symptôme de retraite dés Autrichiens.

20 mai. Combat de Montebello. Les alliés
au nombre de G300, coiimandâs par le
général Forey, repousséilt et battent
20,000 Autrichiens commandés par le
général comte Stadion.

21 mai. Leà»Piémontais sous lès ordres du
général Cialdini,.forcent le pjssago de
la Sesia, à Verceil. Garibaldi quitte
Biella, et marche sur le lac Majeur.

23 mai. Garibaldi passe leTessin Ù Ses-
to-Calende, bat l'enneii, et s'empare de
Varese.

25 mal. L'ompereur à Voghera.
20 iai. Garibaldi bat de nouveau les A u-

trichiens Aafelniate.
27 mai. Garibaldi marche- sur Come et

s'en eriipare. Mouvement-rapide de l'ar,
mée frangaise qui se porte au nord du
Pô.

28 mai. Garibaldi occupé Camerlata et.
Lecco. Soulèvement de la Valteline.

31 iai. Combat de Pale.stro.- 'Les alliés
commandés par Victor..Emminlel, bat-
tent les Autrichiens, et leur cnliWent la
position de Palestro. Li'enper6r fl'Au.
triche et;Io feld-maréchal baron Hess
arr vent-à Vérone.: , ··. ; -'

ler jnii. Mouvement de retraite:des Au-
trichiens battus à Palostro. -Le général
Niel il Novare.

2 juin. Garibaldi attaqué par des forces
supérieures se retire do Côme.et de Va-
res.

3 juin. Combat de .Turbigo. Le général
MacMalon force le passage 'du Tessin,
et pénètre en Lombardie. -Ombat dé
Buffalora. Garibaldi'reprend l'offensive
et s'empare de noùveau de Varese.

4juin. Bataille dé Magenta. Grande vie-
toire des alliés.

5 juin. Les Autrichiens en'pleine retraite
sur toute la ligne.

ßA juin.. Milan se soulève et lès Antriéhiens
évacuent la ville. Victor-Emiman-èlpro.
clamé -roi de la Lombardie aiiexée au
Piémont.

?juin. L'empereur et-le roi-entrent à Mi-
Jan.

8 juin. Nouveauix succès de Garibaldi qui
: poursuit.les Autrichiens jusqu'à -Môhza.

9. juin. Combat de Marignan. Le maré-
chat Barag.uay-.lilliers bat leà Autri-
chiens, et détermine' l'évacuation de
Pavie et de Plaisance, bientôt suivie de
l'abandon de toutes les placò*rccupéès
par l'ennemi dani- les Légationsî, dt sa
retraite "vers .la; ligne du Mincio où le
suit' de' près l'arimée victdriedse des
alliés.

Cournèr dés Etats-IInsix.
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CORRESPONDANCES.

Monsieur le rédacteur,
Veuillez avoir la bonté d'insérer dans

votre journal les quelques extraits de do-
cuments et afflirmations suivants, ainsi
que qnclques commentaires, pour montrer
le rôle lue certaines personnes ont joué
dans l'affaire Baby-Gauvreau.

1. Extrait d'un rapport de Pierre Lau-
rencelle surintendant ain Cap-Rosier, au
secrétaire du département des travaux
publics, daté Cap-Rosier, 2 septembre
1854:

' Thiere arc 21 liaLIds presently Cm.
ployed at the vorlcs viz : A forcman, a
joiner, a blalcsmithi, four mnasons, four
miners, a tcamter, nine labourers, they
wilt begin carly next week thle lying down
of Ihe foundation's walls of thIe liouse."

Signé, PIEiIn L AURsNcEL.

2. Extrait d'une lettre datée do Saint-
Paschal le 15 juin 1850, de Laurent Val-
court InaSon, employé on 1854 au phare
de la pointe ouest dc l'isle Anticosti:

"D'abord il y avait 41 maons, 1 charpen-
icr, 1 forgeron, 2 mincurs et 7 journaliers

(ce qui ferait 15 hommes en tout)la goëlette
dans laquelle nous sommes descendu était
la seule et nous n'avions que deux boufs,
-tant qu'au Cap-Rosier je ne puis rien
vous en dire."

Signé LAuam'Nr VALCOUrT.
3. J'aflirme qu'en 1851 pendant que

j'étais contre-maître au phare de Forteau,
j'avais sous ma conduite 39 lionimes en
comptant ceux qui devaient aller à Belle-
Isle et que 5 goélettes seulement ont été
nolisées pour Forteau et Belle-Isle.

J.-BTL. l'RUINEAU.
Québec, 7 juillet 1859.
Eh ! bicin, où en étes vous monsieur

Gauvreau avec vos 160 hommes que vous
avez fait payer depuis 10 à 20 chelins par
jour pour chaque homme, et qui eux n'ont
regu (lue 15 piastres par mois et quelques
ins beaucoup moins? Ou en ètes vous
avec vos 24 charges de goélettes à £80 los
chaque ? ou cin êtes vous avec vos 18 che-
vaux à 10 chelins par jour chaque ? Et
tout cela pour une seule année et 'certifié'
dlepuis le 20 juillet 1854 mais dont les
gages n'ont commencé à courir que le 10
août. Sur le:, matériaux quelles déductions
ne pourrions nous pas faire ! Je ne vous
parlerai pas des années subséquentes :
J'année 1854 suffit i mettre la vérité dans
tout son jour.

L'an dernier, sur motion de monsieur
Dubord, monsieur LeBoutillier M. P. P.
fut intérogé devant le comité, et a dit que
le phare dIu Cap-Rosier aurait pui étre 1.àti

our la somme de £9000 ce qui aurait dit-
il donné un bon bénéfice à l'entrepreneur.
En disant cela monsieur LeBoutillier,
était parfaitement correct, cependant
monsier Gauvreau a trouvé moyen de fai-

re payer ce phare à la province £17,200
13 6 1>2 sans compter les dix pas cent
pour rénumérer monsieur Baby, ni même
les voyages des 'steamers'.

Que va dire ce bon monsieur Buteau
quant il verra que 7 goclettes seulement
ont été nolisées en 1854, lui (lui a donné
un 'certificat' à monsieur Gauvreau en
disant avoir payé 5,445 piastres et TROIS
CENTS pourgoelettes envoyées aux ph ares
cette année là, mais en admettant le cer-
tificat de monsieur Buitcau, comment se
trouve monsieur Gauvreau. avec ses 24
goelettes ! Tirez vous ce là monsieur Gau-
vreau si vous le pouvez.

A présent monsieur le rédacteur quand
des témoignages comme celui de monsieur
LeBoutillier et autres personnes non moins
désintùressó~cs, sont rendus devant uwi co-
uité nomm6 par la chambre d'assenblée,
n'cst-il pas du devoir de chaque membre
de ce comité, de prendre tous les moyens
possibles pour parvenir à découvrir la vé.-
rité et faire justice à qui de droit, et de
voir si les deniors de la province ont été
payés à bonne enseigne ? C'est ce que ne
i 'a pas paru vouloir faire la majorité du
comité, Ci refusant d'entendre des témoins
qui auraient mis au jour plusieurs faits
importants. Il m'a semblé plutôt que plu-
sieurs membres agissaient comme étant
très intéressés à couvrir certaines person-
tics de leurs manteaux.

En terminant je vais donner pour l'édi-
fication publique les montants de ce qu'a
coûté chaque phare et comme dejuste cer-
tifié correct par monsieur Gauvreau.

Forteau. . .-. . £18,324 5 8 112
Cap-Rosier . . . 17,269 13 6 1p2
Belle-Isle. . . . 19,734 7 3 112

Anticosti . . . . 10,546 9 6

£71,874-10 0 1j2
Ajoutez 10. par cent

pour iénumérer mon-
sieur Bljby.. . . . . . . 7,187 7 8

Total . . . . . . £79,062
Le service des stea-

mers n'Cst pas compris
dans ces comptes ; cet
item s'&lève à . . . . . £25,490

3 8 112

J'ai l1hmonneur d'êtrc,
Monsieur,

Votre tvrs humble serviteur,
Mîcm.EL PATEY.

Québec, 9 juillet 1859.

Monsieur le rédacteur,
C'est une 'pieuse coutume pour le-prince

Simard, son aide de ... ciment Gauvracu
le docteur Robitaille et quelques autres
officiers du régiment ministériel du fau-
bourg Saint-Jean, de tenir une assemblée
à la porte de l'église, chaque dimanche,
après la messe.

A l'une de ces réunions, le sujet tomba
sur les taxes municipales. Le docteur Ro-

bitaille soutenait que l'on devait forcer les
citoyens a payer les arrérages dus à la
Corporation ; que le Conseil.Vilfe- avait
ce droit etc.

Et les autres d'applaudir.
Je demanderai au docteur qui a le bon-

heur de présider aux destinées pécumai-
re du saint 'Courrier du Canada' s'il parle-
rait ainîsi,.si la providence au lieu de faire
de lui un hjonue de profession et fortuné,
l'avait läissé dans la position précaire d'un
ouvrier? Je ie le crois pas. Au lieu d'exiter
les conseillers a poursnivre les citoyens
pour. arrérages, que le docteur trouve
un moyen pour obliger les conseillers a
économisor au lieu de gaspiller les deniers
publics. Plus on taxera moins les ci.
toyens paieront. Mais plus les conseillers
limiteront les dépenses,.et sauront trouver
(des moyens pour apporter, sans taxer le
public, des revenus dans la caisse munici-
pale, plus la dette de la vill-i diminuera.
Et certe, les moyens ne manquent pas,
mais ils ne sont pas dans l'intérêt d'une
certaine clique qui spécule avec l'argent
de la Corporation.

UN sPEcTATEUL.

AVIS.

REUX OU TROIS MESSIEURS seront.
revus comme pensionnaires ;et, au,

besoin, deux chambres, peuvent être louées
pour messieurs et daines.

S'adresser- au soussigne rue Saint Ni-
colas No. 12, près de la porte du Palais.

GODPROY SAINT-PIERRE
Quebec 13 juillet 1859.

BOIS BOIS BOIS !
lt1NSWEUR AMBROISE LAROCHE,

il prend la liberté·de remercier ceux qui
ont bien, voulu par le passé le favoriser de
leur patronage et il a l'honîneur de les in
former, qu'il a formû uno société sous les
noms de LAROCHE et VENNER et
qu'ils ont contracté pour audessus de 300,
000 morceaux <le bois de menuiserie Ire,,
2nde, 3me qualité, qu'ils sont pruts à Ven
(Ire au plus bas prix à leur depot,chantier de
feu John Mnnn, rue Grant, ou a leur of
fice principale coin des rues Grant et les
Prairies.

Les soussignés ont maintenant- en
main un assortiment général de flottes,
rames, etc., etc., et plus de mille morceaux
de bois quarré, scié. et non scié ;.et ils
sont prêts à exécuter toutes demandessous
le plus court délais à des conditions très li
bérales.

Ils ont aussi un hangard pour mettre le
bois à l'àbri.

LAROCHE 'r VENNER.
7 juin, 1859.

L. M. DARvEAU, PROPRIETAIRE ET RÉDAcTEULi.


